
Pour les travaux des champs..! 

JARDINAGE 
Les vertus 

alimentaire* 
de l'Epinard 

. .qui, pensons-nous, intéresseront fort 
Entre tous les légume» herbacés ,,<,, lecteurs et que le journal agri-

indlgènes, lepinard prerd une pi»»-U^ « ^ Terre française » public 
ce de premier ordre. U doit •» Ua„s son numéro spécial de Noël 
grande valeur alimentaire à la pré- d u 2i décembre : 
sence de substances azotées et hy-
drocarbonées. ainsi qu'à d'abon-! P o u r U n e p o l i t i q u e 
dants sels de 1er, de potasse et del . 
chaux. Cest donc un végétal des: a g r i c o l e 
plus précieux, au sens thérapeute 

L'Agriculture 
à travers la Presse 
VoicijiueUiues extraits *s__^rM»_e|te répartition de la production. 

«Aidez-nous à éclairer leur esprit.» 

Scène de jardinage 

L'équivalence 
des situations agricoles 

et industrielles 

Les propriétés 
de l'oignon 

L'oignon a une grande valeur nu­
tritive, principalement à l'état sec ; 
il conttent en abondance des hy­
drate» de carbone Son essence irri­
tante, piquante pour les yeux, ae 
rapproche de la moutarde. Il ren­
ferme un mucilage sucré et un prin­
cipe astringent qui le font employer 
pour assaisonner les sauces: il excite 
l'estomac et peut être très utile dans 
'.a perte de l'appétit, dans la gas­
trique chronique. D conviera* spécia-

que du mot. Lequel d'entre nous n'a 
pas entendu dans sa jeunesse, quel­
que Esculape lui ordonner du 
« fer » pour combattre anémie ou 
chlorose ? Aujourd'hui, grâce aux 
progrés réalisés par l'hygiène et la 
biologie alimentaire, nous savons 
mieux qu'autrefois revitaliser les 
santés débiles, compenser las défi-
cits dus au travail et combler lesi?u, 

- TI »=„. .«.. «• T . ,. A,.h.„ ilement aux diabétiques, aux arthri-
-JJL.frq*- ^ ' ^ i l . ^ i ^ . ^ ^ l r i q u e s . alrai qu*ux goutteux, par 
.membre ae la délégation spéciale .„_ «-*;-._ -.2.*»„«»>.„,-, i« _J1„ 

Tour à tour, pendant les années d . M n m r . , n ! nrr»f>wtir d Xrhori.l8013 a c t i o n «citant* sur la peau. 

« X S H ^ J L SES» 2 . r l ^ ~ ^ ^ 
sédante et la classe ouvrière se sont i e n c e 
disputé le pouvoir. La paysannerie1 

seule en a été écartée. Elle 
tourd-hul. l'amère^ornpensation de | S b U e e a u d e b u t d e ïf1'* annf,c' 
èSoataterqueni la bourgeoisie. ni |£a l s ant remarquer combien l'equlh-
S d i S '«Trier.* n'ont améliore £ " « » " ro-"PU « t r e l e s P"* n" 
ourahlement leur situation, mais dustnel* et les prix açricotes. les 

nt compromis les « t e r ê t - l g ^ ^ - t ^ £ » * « « * £ 

s e pratiqués trois mois avant, alors 

de peau, du rein ou de la vessie. 
» One étude du sénateur Dormann doivent s'abstenir de cet aliment 

Ses propriétés adoucissantes et diu­
rétiques le recommandent dans la 
gravelle. la pierre, i'hydropisie, la 
pneumonie, le catarrhe, l'asthme. 
On l'emploie, dans ces maladies, en 
tisane sucrée, prise à dose de deux 
ou trois verres par jour et obtenue 

Phy 

,ciale et financière vers l'expansion.! » Pour remédier à cet état démêlé 
Particulièrement riche en chlore- v e r s i-exportation, vers le liberali*- choses, il faut, par tous les moyens, 
rylle, pigment vert qui sous l'in-|me v e r s -̂  m a r ché mondial. Ils ont |retenir à la terre celui qui serait 

it le plus souvent employé pour la besognes pressantes. 
(Ph. Fulgur) 

LES RECHERCHES CIVILES 
DE LA PRÉFECTURE 

I huénee des radiations solaires com­
bine les éléments présente dans 
l'atmosphère, lepinard possède un 
pouvoir reminérallsant très mar-

gner ici quelques simple» et faciles 
adaptations culinaires. 

Cuit A l'étuvée dans un corps 
gras, avec la seule humidité, restée 
du lavage, ce légume non hache est 
fort nourrissant et peut être con­
sommé tel quel avec les pommes de 
terre en robe de chambre. 

Une autre manière est de le man­
ger cru en salade, coupé en fines 
lanières avec un assaisonnement 

n peu relevé ; ou encore d'en je. 

Séparé de sa femme 
à Solre-Ie-Chàteau 

cru la France, comme l'Angleterre.)sur le point de la quitter, faciliter 
une vaste usine et un vaste compile retour de ceux qui regrettent de 
toir bâtis au milieu des mers. Et|l'avoir quittée, améliorer leurs con-
e'est ainsi que. négligeant son mar-jditions d'existence, apporter de pisie. d'enflure des jambes, relevant 

une égale quantité de vin 
blanc, est recommandé dans la 
strangurie et la rétention d'urine. 
L'oignon est le meilleur et le plus 
simple des diurétiques, capable de 
miracle dans maints cas d*hvdro 

Blessée à Arras 
Vue blessée alors 

va : en gare d Arras le 19 rr 
lier. Mme DANAS. nec MUREZ1 Sépare de sa femme au cours d uni 

ieme. 37 an;| t 'o a i"'*1 'd e m e r u a.ors qui» était de' 
m. 6o c-n-j 

Mme DA.XA.J 
Photo privée ) 

que. Aussi aimons-nous â en souli-l^^ intérieur, refusant de tirer de i nouvelles méthodes d'exploitation 
'"" jon sol en y faisant vivre conve-1 capables d'économiser la main -

nablement ses fils, de quoi suffire Id'ceuvre et de la mieux payer, evi-
*n tous temps à sa nourriture etlter les importations étrangères, en 
de quoi exporter vers ses voisins, la | un mot faire tout pour établir un 
France, oublieuse de sa destinée courant en sens opposé à celui qui 
paysanne, s'est enfoncée peu » peu a vidé nos campagnes. 
dans la guerre. y l , S l l'Agriculture représente e rH d o l «nons écrases, appliqués' sur les 

Aujourd'hui, la France retrouvelcore 40 pour cent de la population «morsures de chien ou de chat, ope-
la terre, c'est le caractère fonda-1 française, mettons tout en œuvre jrent une prompte guenson : sur le 
mental de la révolution qui s»c-|rjoiir égaliser son mode d'existence t r o nJ',uf cajnent la migraine et les 
complit lavec le reste de la nation, que l'en- céphalalgies nerveuses. 

Mais il y a une vérité qu'il faut | semble forme un tout parfaitement La décoction d'oignon, â la dose 
fui égaleSent cru8 dansta soutS•àiTe- P*™ qu'eUe commande U s o . ! h o m o K è n e , q u a u c u n n'oublie que leside 30 gramme* par litre d'eau, est 
r £ ï ï S r ^ r ^ s o u p e ' lution immédiate de nos difficultés .'souffrances et la misère des uns i un vermifuge souvent employé con. 
sa inomentae servir f___„|Ies plus criante» : c'est que c'estiont des répercussions sur l'cnsem 
r,™ iS„rft« nul i^Sifrri r^ZSS seulement en réincorporant, par unible de la population » 
" m ^ u x toute» s « ^ à t è u r s r ^ M e corporatif, la paysannerieI 
.e mieux toute» ses valeurs. U^ra la communauté nationale, c'est | 

0 en donnant aux familles paysannesi 
I P C P C T I T Ç D A r t l C le» moyens de vivre dignement et| 
i - r - a r n i u l \ / u / t J | d e produire beaucoup, que l'on par-| 

Tels sont les divers noms sousiviendra à résoudre les difficultés 

de la rétention des chlorures, même 
de la cirrhose du foie, tant que les 
cellules de cet organe ne sont pas 
détériorées définitivement. Mais i! 
faut absorber 1 oignon cru. meCex 
son jus à du lait ou le faire macérer 
dans du vin blanc. Des cataplasmes 

tre les vers intestinaux. L'art vété­
rinaire utilise les principes diuréti-

Apres de lovas et patient* eitorts, 
rentrer de bien beaux légumes. 

A V I C 

Lapines primipares 

lesquels sont connue» ces fraiebesjde ravitaillement et à résorber le Tribune de l'Aube, se posent, a PROTÉGEZ 
et succulentes petites racines ren-tchôraagc. La construction d u n e ; j . a l t e n U o n du Gouvernement..il n'em . m c D n M U r C r r . T r n n r 
de», demi-longues ou ogivales. bian-jFrance nouvelle n'est possible que e 5 . peut-être pas de plus urgent1 VUS rUrflrVltO l/t 1 LKKL 

. v.,if ~nes- roses, rouges ou écarlates, que si les paysans se sentent solidaires q u e c e l u i d e g pguts propriétaires 
£," , ~5iF ;,ML,« lieux air frais et leur bonne mine de tous les autres Français. bour-j d o m l a situation est douloureuse 

„ , f ; m „ , T i - » « ' ° n t admettre sur toutes les tables, eeols et ouvriers lis ont montre r/.™*.„i» ,<•„— n=,„rro 
PJr*r^£2* r?Z ' Veut-on en récolter dès les pre-,pendant la guerre, qu'il» y étaient!. » Voici 1 exemple dune pauvre 
plus.donne' de ses m-ers beaux jours, on préparera à|diaposés ; peur peu qu'on le 

Jcan-Baptiste^do- "npS7ro"^7rouge»Vu7&"aVlatésTqûe!sl" Vës* paysans se sentent solidaires :q*ue 'ceïùi" des "petits propriétaires i 
utiiic, ÛUUI 'Pnr air frai* et. li»iir hnnne mirrf» ri# tous les autres Français. bOUr-î rt-ï̂  la dhioHnn «et Hrtiiirtnrotieo 

mtre 
aient; 

in*'deux%ieJles"rnaiso'n^ *EÏÏe" habitelhumaine, mais encore pour toute*,î^*première" port"ée~"esrTaremem d'avoir" ainsi passe la main dan» l a t^^H^B viron 
*%É jf- fonce. 

^^^B ordina.-. 
^ ^ H breuscs taches de 

, ^^^Ê rousseur • au 
^ • ç \ êv;c d'une 

^ B fobe claire garnie 
^ ^ ^ • d e l leurs rouges. 

I d'un tablier bleu 
^ H nfin-e °de M *£? • • Huberiand. blond 

• manne de a let- • • grisonnant de for-:."°" Ï"""S!: uw! ^' "'"-'""'' l^""! C'est une très exacte mise 
• S ^ r h . ' V E ; I • 8 t e corpulence. &s.?lS? P ° S S l b l e d U t r a S e d"|POint dé la situation actuelle que 

^ • n a n t e a u ' v e r - . r • • ^ « , 0 ^ 1 1 ^ ^ ^ la couche est bien ^ ^ ^ ^ J 1 Î ^ N S A " ^ » , 

S a S u V SB ^"^^> ^^^\l^\t^rSo1^e%r^^^^^ d'une discipline 
t.JSârdant sou.s.se.« vêtements une: •„»,--«» de Mntoufles de telle que Radis à forcer rond écar- é c o n o m i q u e 
poche contenant son livret ce fa-i,«':~c e t <• hausse de pamounes oe écarlate ou le même t t u n u m i M m . 

rtiflea: de paiement!n>«»e <-f«teur^avec scne.ies en " i - ! ^ , , , b l a n « s e déi.ei0ppant plus, A côte de la discipline •ociaicbfl 

aire e. une certa:-;S"S superposes. | e n r a c m e q u - e n feu,iies, parce queiainsi préconisée par M. Rémy Gous-
na p.us donne i ce» dernières lorsqu'elles sont tropisault. M. de Guébnant. dans le 

RWxr au bras à Hermîe* | nombreuses ou trop serrées provoriBu/Mm du SUTuOcat Agricole du 

Le sort 
du petit propriétaire 

« Si de graves problèmes, note bç pasaage a Solre-t 
ic -criAteau. la 17 
H U B ' E R L A N ^ D ? l « e ê u i S K » pStltea raciner"rën-iSômagc. La construction d'une;j'.3^^^^u"G^u^p^n e^ i eJ^71 'Q É 

i Pourquoi considérer que la pre-.ter que la Jeune mère doit joui* 
}?1ZLJ£ 1 f^n o n < ' u a n d U,sa«it de'miere portée d'une lapme est per-id'une grande tranquillité, non an»» 
débarrasser e sang de quelque prm- duel>our 1 éleveur ? -Sèment les derniers jours de la gea-
etpa anormal, comme dans plusieurs, Q , j e i j e q u e soit ia race adoptée, tation e: celui de la mise bas, mais 
fièvres graves et dans 1 hydropisie. l M , m e r e s q i u mettent bas pour la aussi pendant les deux Jour» ont 

' *'* nrpmijTf fnm .sont Dartois mcana-suivent. Les lanines évitant d'aller 

Il faut limiter les méfaits de llil 

première fois sont parfois incapa- suivent Les lapine» évitant 
blés d'élever leurs peut* : soit sur leurs petits lorsqu'un molndrer 

âuèlles fassent leurs pcuts Hors bruit leur fan supposer qu'elle* peu» 
u nid et les abandonnent ainsi a vent être surprises auprès de leur. 

,leur triste soru soit quelles le* man- nichée, il arrive que. doutant dtt 
DU FROID gent, soit qu'elle* manquent de lait résultat de la gestation, les ama-

pour les noiu'iir teurs fouillent le nid la veille de 1* 
Lorsque le* mères mettent oas mise bas. le jour de cet événement 

pius auuae un K » ,_ -„ J - _ ; I- - , . m , , i r . niitnrai. <\-,ti lia mrmtrerotT dans laDrés- oeux vieilles maisons t^ie naDitc ; ^ • • t • • ^«~»v H">" »»'<f ia pieui.cj 
nouvelles. LDrs de ^ t e » « d a n s ,a piemie^re e t a ] o u é r a u t r e C e t t e 1(> es denrées que la gelée peut dé-; nombreuse 
« disparition. M. ^ . . ^ ' " J i ' V o UJ , w ™ ™ , I P « d^Inr^ter aS navf t e r r ' ° n S " ^ ;M"°n lui permettait, jusqu'au dé- trtUre. deux ou ti 
Huberiand, b lond,£ n ' e ™Ll* ^m ~ u a i r ™ i lenol P P ^ 5«t des hostilités, de toucher une Voici oueloues conseils aue nou*,vanta«e. 
gisonnant de for-:P°n ;*rrcau. un peu aiiermi. tenu c > s t u n e trè .s p x a c t e m i s e au C 
8 t e corpulence. * & PO&sihle du vitrase des, m t „ . l a ^in^ 

-• alioca-.ion m:, 
i " somm' r. argenl. 
••- ? n e d e 

lien modeste rente 
» Mais son locataire ayant 

il v a bien souvent nid d'une jeune lapme que cet»» 
rois petits, rarement da- dernière a fait ensuite se» petits 

Voici quelques conseils que nousivantage. dans tous les coin» de la case, <M 
communique le Ministère de l'Agri-| Pour remédier en parue à U pêne encore^ les a pietmea ou dévoré» 

I culture 
ou' résulte de ces faits, quelques pour les soustraire aux tracasserie» 

•nôbu'se8 n ï ^ fa?t* nV^orm« Ves - ! """**« ce qui contient de l'eau peutjeleveurs mettent leurs jeunes iapi-du maître. Une lois les deux pre-
mobll.se. pu.s ia,t pr.sonnier ces . pomme de terre comDosée nés au mâle avant que celles-ci miers jours passes, si la lapine est 
la gène, cest même la misère. S ^ ^ « g ™ » e * e S e f ^ s aient atteint l'âge fixe pour la race; peu tarouçhe. l'éleveur peut. âpre. 

» Ce qu'il ne faut pas aujour- d'eau peut éclater comme une bou-|la Preimere portée est alors sacrifiée avoir_placé la mère dans un panier^ 
dhui oublier, c'est que la maison ,e™e si vous vo^uîeznrotegrr vos d'avance, le déchet étant alors plus .oin du nid. toucher rapidement les 
consomme, elle aussi. Elle a besoin nommes de tSrre ma^hand • i r , ^ grand lorsqu'on fait reproduire trop lapereaux pour se rendre compte da 
de réparations, tout comme la f a - l ^ ^ f ^ ^ ^ a ^ w ^ ^ J 3 ^ tôt les femelles. ce qui se passe, mais U faut_touJour«J 

equi l'occupe a besoin de nour- â i P
o b a c ^ é l m a ^ d f tout? ™.rrel U y a cependant des moyens lout agir av^c prudence. 1 

riture Si le petit propriétaire ne ̂ ' X ^ r d ™ J ; l i f t f h ^ , , ^ a u , r e e P° l l r ***** d a n s b l e n ces prescriptions s'appUq 
reçoit nen. devra-t-il la laisserl ™ S * ^ . V ± f ^ f t î J , ? i V ™ f u J ! ! ! « 5 - les ennuis qui sont signalement aux rneres. quel que soit leur 
tomber en mines 

Un jeune homme a disparu 

i Photo 

quent la confusion, favorisent l'étio- .départerwnt des Deux-Sèvres, cons-
BleaK a. cote et au bras dioiL-ement, toutes causes prejudiciableeltate la nécessité d'une discipline 

lors qu'il se trouvait ie 19 mai der-.à la formation des jeunes racines.léconomique t 
nier nir le temtoire d'Hergmes, uni On recouvre le semis d'une fai- « Tout d'abord, il faudra une dis-

domîcJe enfant de 10 ans. d'origine belge.jble épaisseur de terreau très fin. cipline professionnelle rigoureuse, 
de son onc - V \*~- DESIDE Edmond, taille 1 m. 35.: qu'on ne plombe pas : pendant lMns laquelle l'organisation corpo-
menteres le leu-'forw corpulence, cheveux châtain'quelques jours, le* châssis resteront irative ne pourra mener sa tâche 
nr VÉRCRCYSSE clair, veux bleus, vêtu d'une chemise complètement fermés et couvertsi» bien. 
Leo.xiaai..s • • i l -b lancheàravuresbleues^dunpan-depa^ „ ^ vé^iUoQ e n t r e t o u s l M 
le 1 m 63. clie-talon bleu a carreaux, portant de»:.a^ levée « ^ « n « « - ' ^ ^ _V?TÎ habitants du pays des bieas con-
veux châtain clair, bas verts, était transporte dans une ! enlevés le_ Jour et remis en p.ace I b l e s est^n d e v o i r ^^ t o u 8 
ye-xv marron*, ve- clinique iwur y recevoir les pre-penoant la nuit. I ] çg boœmes a y a n t u n e r e s p o n s a b l . 
tu d'un complet miers soins. Perdu de vue au courai Aussitôt que les graines soulèvent 
gris et noir à car-d'un bombardement ultérieur. sa|-
reaux. chausse dé iamilie l'a recherché vainement 
souliers marron : o — — — 
genre sport, n'a 
plus donné signe | 
de vie. Toutes lesl 
recherches entre-
; .-.ses pour le re-l 
trouver .«>nt de-

viter dans bien des prescriptions s'appliquent naturel» 
....«is qui sont signa-.ement aux rneres. quel que soit leur 

en couches relativement minces s u r i ^ cj^jesgus, c-est ainsi que les eu- âge et le nombre de portées qu'elles 
un Ht.de paille à cet effet; recou-|m c ,1v-,1i t ,u r . ronutés arrivent a ont pu avoir. 

» U y a la une situation angois-1 vre^les soigneusement de paille ou niemegiitrer qt» d esdeiettions m-' Le lapm est malheureusement ut» 
santé qui ne peut manquer a attl-i de 1 < ? u i l l e s sècbes, C a ife utrez le lo-'gignifilntes aeiection» in ^ . ^ . ^ ^ ^ e t K p r o l o f l q ( -
rcr 1 attention des membres du uou- ca;, v0Us conserverez vos pommes. Nos movens sont â la portée deique, même mal noum. mal ki» , 2 

vernement. . de terre. Fermez la porte derrlèreitous ; ne'pas mettre les jeune» la- mal soigné, il fournit à son proprie-
» Les petits propriétaires ne ré-|vous lorsque vous y pénétrez paripines au mâle avant qu'elles aient taire, bon an, mal an. des lape-

clament pas de faveur. j temps froid. latteint l'âge designé pour leur race reaux : aussi abuse-t-on de sa vita-
» II» demandent, tout simple-: Enfin, visitez souvent votre provi-|Alimenter généreusement le» mères Ut» et de sa rusticité pour lui refu­

ment, justice. jsion et enlevez tous les tubercules!pendant toute la gestation et nour-iser. dans bien des cas. Jusqua m 
1 gâtés. irir ensuite toujours très copieuse-:Koutte d'eau pour étancher sa soit. 

P o u r 1«!» v i e u x Voilà des précautions elémentairesiment en aliments susceptibles das- : Lorsque le* .apins sont en cl», 
r -our l e s v i e u x | ̂  ^^ ^ p r e n d r e SUrer une lactation abondante piers en plein air. la nature vient ds 

Et. pour terminer, cet appel du! Ayez à cœur de ne perdre aucune! L'avoine est recommandée à ce- :5mp^„f" t*fn,tfr,,M
le,i^„6^fou.r8„ 

M 

franchement le terreau, on doit 
commencer â aérer en soulevant les 
châssis de deux ou trois centimè­
tres tous le* jours, du coté opposé 
au vent, nour éviter le filage des 
jeunes plantes. 

Lorsque les Cotylédons sont en-
Blesse, 

Boinet n'a plus donné 
signe de vie 
la tête et au ventre alorsitlèrement développés et quon voit 

lité d'ordre économique et notain-i^^mal Le .Vforfaouws en faveur| pomme de terre cet hiver. 
ment pour les dirigeant* de la cor-'de nos vieux. 
poration agricole. Il faut voir dansi « Voici l'hiver qui s annonce très 
cV souci l'explication de* réglemen-|dur. surtout pour les vieux : pensez 
talions dont certains ne paraissent i aux vieux : Est-il juste quils souf-
pas comprendre la raison et aux-,'"ht • 
quelles presque tout le monde. con-| » £,c Maréchal Pétain a choisi 
sciemment ou inconsciemment : cette devise nationale Patrie, 
essaie de se soustraire sans se ren-lfornlZIe. TraoalZ .' Donc, le pays a 

effet et devrait figurer joumelle-'î.s . 2 S Î 2 " , - M ^ ? f ' l ^ S Ï Ï S ^ . . " ï 

Le 13 mai der­
nier, évacuée avec 
>s autre» maia-

• raitaaaenl 
à l'Hôpital oe De-
na.n. Mme FRI-
GARD Rosalie. 

Veuve WA.SMES. 
82 ans. taille 1 m. 
55, cheveux blancs 
yeux bleus, nez 
reculigne. visage 
ovalf. teint paie. 
n'a plus donné de 
,eo nouvelles. 

Toute* le» re­
cherches effec-
• ices dans les 

RIGARD eiauossements de 
Phmo pr.vec) la région sont de­

meurées sans ré­
sultat. 

NET. née LIÉ- :timètres en tous sens pour- les se 
NARD Marthe. 241 au» faits à la volée, 
ans. taule 1 m. 61.! n existe encore un autre mode de 
cheveux châtains,;semis, lequel consiste à faire dans 

leffet et devrait fleurer .loumeue-;; .trirrr,.. , " " rr_J_;.„, „,_ i l ; ment dans une dès distributions:'^, f ^ f ' « " ^ ^ ^ « ^ « u r l s 
'd'aliments. Donner une litière saine ; ̂ " " " f * , ' e " r u ^ I L ^ d ï ï E Ï Ï . ' 
et abondante dix jours avant u i ^ i ^ ^ ^ S ^ i ^ B L ^ ^ S S ? 
mise bas et fournir en plus de i a i

a P r c s l c s a v o l r longtemps espereaa., 
paille, du petit foin d'herbe, afin! Paul DUBDS. 
que les jeune* mères puissent fairu n , . . . 

Keponse a une demande 
I pâquerette et la primevère!certaines lapines huit jours avaiv ° - e r e n s e i g n e m e n t * 

vaillamment sou* lesl la mise bas ; prenant paille et: • ' A f l F r*»PS I A P I N Ç 
mt ni le gel|foui à plein bouche, elles se cons- u twatJ U L J L*t\rin& 

la pâquerette.! truisent un nid parfois entièrement i On est souvent embarrasse pour: 

LES VERTUS 
DE U PAQUERETTE 
FT DF LA PRIMEVÈRE!?eur md a volonté. 
c i u t LA rrumcyrjuii I; f a u t v o i r Ie l r a v a l l q u e I o m | a'i elle se trouvait le 20 mai dermeripointer au centre une premiereidre compte des terribles consequen-iune dette toute spéciale envers tou* 

s sans re-IJ j dEstaires, en face dUifeuiUe, il faut éclairclr le» plants ces qu'une telle situation peut en- ceux qui lui ont donné des travail- fleurissent 
Café de la Bombejs'lls sont trop drus et laisser cinq traîner. |leurs et des défenseurs. Comment|bourrasque« et ne craignent ni le 8^'!;°^„a ^ ^ . ^ ^ ^ r ^ o ^ I î f r 

- et du Monument [centimètres d'intervalle i ceux se-l „ g i t o u t c réglementation était idéfendre la famille, sans soutemr 
L - J- »%---;- indien. Mme BOI-Ime* en rayons et au moins six c e n - | a t e P n w quarnverait-il ? Les plusiefficacement, jusqu'en son déclin. 

idkv NVTT née LI£- tunetres en tous sens pour les se- rtches ^uia auraient de quoi sàttla- la chef de famille ? Comment cn-
faire leurs besoin* : les autres vi- coura?er le travail productif et con-
vraien; dans les privations et ce.ùnu. qui se perfectionne à chaque 

— serait profondement injuste. EniRénération, sans venir en aide à 
yeux gris bleu. • ;e terreau, au moven d'une planche : consentant égoistement a laggra-1 celui qui a transmis les belles et 

ayant des traces i rectangulaire de 0 m. 60 à 0 m. 85, vation de la situation des citadins! bonnes traditions de la race 
de cicatrices a la;munie en-dessous de petites che-
jambe gauche, vè-| villes éauidistantos, de deux centl-
tue d'une jupe en|mètres de longueur, â peine grosses 

saison est autour de Pâques.;""0" par lequel elle* peuvent juste vieux lapins on 
il n v a nas ime t>elou»e en Pa a s e r- Et^lti û f a u t Q'-ie le» lapi- jointure des deux 
l ? ' n , a ^^,VATSL enn<-s puisent se désaltérer â volon-;que les deux artic 

constatera, à 
pattes de devant. 

îculations sont prea-

plissé noir, d'une,comme l'extrémité du petit doigt 
i lanfè? n o i r . d ^ ! *» P < ^ ^ « en appuyant un. peu 

comme son nom le^proTlamèr'saiel05- se réservant, sur un côté. un:distinguer l'âge des lapin*. Chez las 
vraie 
mais 
décembre, qui n'en soit décorée. 

.JHe let assoiffé beaucoup, ensuite parce contraire, ces deux articulations. 
économes écrasent ses teinues iraHqU'elle* ne dévorent pas leurs petits sont très nettement séparée», SB 
ches et les appliquent pour calmer jorsquèUe* ont â boire, également y peut insérer l'ongle et constater 

a plus forte raison en la mettant i » Les vieux n'ont plus besoin de, les plaie* et les bosses de la tête :parc« que la montée du lait est sou-'l ecartement plus ou moins accen-
abusivement â profit, le paysan (palaces, de chauffage central, del Les mêmes feuilles mêlées auxivent arrêtée par le seul fait que la tué suivant l'âge. 
renouvellerait la faute des ouvriers I plats délicat*, de jolis paysages tifleurs. séchée6 â l'ombre, sont pec-mère n'a pu absorber le liquide qui: Les dents noires et les ongles très 
de 1936. qui prétendaient, grâce âlils voient trop près la mort quiitorales. dépurative» et toniques, 
leur puissance momentanée, tm- vient, et, trop loin, de» Joie» qui 
poser leur volonté à la nation et!leur échappent. A nous d'atténuer mtE?« , « V n ï d e ' c e " e Planche sur le terreau, lors-. 

îî;a°„,a„ ?£,,,««ï5iqu'on la relève, il subsiste de petits|»e constituer en classe privilégiée leur suoplice en les gardant chez ^ ^ ^ S fourrure, chaussée i 
in» ime rhe^ i centimètre» ; en replaçant cette ooursuit M. de Guébrlant aue'bienleux c e 8 cœurs dont 11» écornèrent 

v T è r V V a v e e d e î ^ ^ à P 1 " * ' ^ - - * Wtlaea. c h a q u e | ^ u ^ t e ^ ^ o ^ t o t ' ï r a i i p e ? I**» l e s « « « « « » battements 
inmaTes^M E S ^ ^ ^ . l ^ . ^ J ? » « » ' i ^ ' leur poitrine. qu't£ très grand nom 

n.relacees. n'« piu»'donné signe d e f f b ^ S ^ e l S ^ - e ^ r e e ï S S S P " ne comprennent pas ou né veu-ï ^ , ™ semence qu on recouvre I e n t ^ comprendre la aituation. et vie depuis cette date. 

Ses papiers furent trouvés 
à Ardres 

Vu pour U dernière fois 
à Je 

En traitement i 
Valeneiennes lors 

Vu pour la dernière fois dans la 
soirée du 17 mai dernier, a proxi-
tniti de Jolimetz alors qu'il présen-

l'Uôtel-Dieu deitait des signe* de dérangement cè­
des événements rebra,. M. NAVREZ Derus. 55 ana.l 

de terreau, ce qui. par la suite, sup­
prime complètement l'éclaircissage, 
permet aux Jeunes plante», bien 
distancées dès leur plu* Jeune âge. 
de se développer sans contrainte. 

que leur Incompréhension est â la 
base de résistances rencontrées 
dan» les campagnes contre une jus-

•n.n dernier. M. i taille 1 m 65, 
yeux gris jVeu. 
cheveux et mous-

LES VERGERS 

Soins â donner 

aquilain. visage 
ovale, teint co'.ore. 
était évacue avec 
les autres maia-
lcs de 1 établisse­
ment, en direction 
du Pas-de-Calaii. 
Son portefeuille, 
ainsi que sa carte 
d'identité, trouves 
dans le train â 
Ardres (Pas-de-
Calais), étaient 

renvoyé» â sa fa­
mille, 'mai* toutes 
les recherches tat-

te» pour retrouver ce malade sont 
demeurées infructueuses. 

M. HVIS 
Photo privée) 

La plupart de* fermes possèdent, 
mon un verger, tout au moins un 

àchë^risonnants ! certain nombre d'arbres fruitiers. 
ayant tatouées sur pan» certaine» réglons, les vergers 
le bras les înitia-fant pris de l'extension au cours des 
ies D. N. et sur îailernière» années et occupent une 
main le prénom place importante dans l'économie 
ae sa femme Geor-ide la ferme 
?ina. vêtu d'un| De grands progrès ont été réa-
complet gris uni. Usé» dan» l'exploitation rationnelle 
d'un pull-over Mes verger» : néanmoins leur ren-

»leu. coiffé d'uneUabilité peut encore être augmentée, 
caaquette grise j Dans un grand nombre de ferme», 
narquée « Mail-!'es arbres fruitiers ne reçoivent 

oas les soins voulu» : il en est spé­
cialement ainsi en ce qui concerne 
la lutte contre les maladies. 

Qui a vu ce septuagénaire 

ard ». chausse de 
•owefa noirs, mu-

,» „ „ „ » , il d'une montre en 
M NAVREZ métal doublé or et 

Photo pnvee) d'un portefeuille 
contenant une certaine somme d'ar­
gent, portant une valise et un sac 
étiqueté intérieurement F Depoitte. 
rue Pierre-Colart. à Maubeuge, n'a 
plus donne de ses nouvelle». 

Alors que les arbres sont au repos, 
Us doivent être élagué» ; il y a 
lieu d'enlever le» branche» chan-
creuses. mortes, celles qui empê­
chent la pénétration de la lumière 
au centre de la couronne. Les gros­
ses branche» et le tronc doivent être 
nettoyé» des vieilles écorces sous 

Vêtu d'un pardessus et d'un pan- w " [lesquelles s'abrite la vermine Enfla. 
lalon noirs, d'une chemise a gros.se> Le» personne* qui pourraient four- il y a lieu de pulvériser très sol-
layurts bleues et blanches, coifle.nir tous renseignement» utiles sur gneusement les arbres (couronne et 

d'ufle casquette les intéresses, «ont priée» d'écnr»|tronc au moyen de produit» qui 
gris fonce, chaus-l» la Préfecture du Nord (Service i e trt 
se de bottines à des recherohe» civile»), ru» Jacque-
tiges. M. CRE- marvQitlee. â LILLE. 

NEAU Emile. 72 • • 
ans, taille 1 m. 66. cheveux gris, yeux! 
bleus, moustache 
grisonnante, front 

découvert, teint i 
colore, v.sage ova­
le, était aperçu 
pour la drrtuere 

AUX AGRICULTEURS 
POSSESSEURS 

DE TRACTEURS 

les larves des Insectes qui. plus tard, 
détruiront les feuilles et les fruit». 

Les élagages doivent être fait» par 
des homme» de métier. Pour les 
pulvérisations d'hiver, il convient 
d'utiliser des produits et du matériel 
dont l'efficacité et le bon rendement 
sont établis. 

lui était nécessaire au moment du longs caractérisent encore les vieux 
La primevère officinale c'est le .travail de sécrétion de* glandes lapins. Quand le lapm n'a pas en* 

coucou ou coqueluchon. Outre que. mammaire. Du reste, il est illogique core une année, les ongle* de» pat- : 
ses feuilles se laissent tre» blende ne pas donner â boire aux lapins tes de devant ne dépassent pas les 
manger en salade et que sa fleur se.toute Vannée, comme cela se fait poils, il le* dépassent quand l'année 
confit, la primevère des prés peut;dana les élevage* importants et dan» est révolue ; la seconde année, les 
faire dèxcellente tisane (10 gr pouries clapiers familiaux bien tenus angles ont une tendance à se rs« i 

» Malgré tant d'attentions offi- un litre d'eau) calmante, béchique I1 semble presque inutile d'ajou- courber. p. D. ] 
ailes : le* allocations, le* retrai- «contre la toux) et même, â plus' - - . . . - . — -

cielles 
tes. les bons soins civils ou religieux, | forte dose, sudorifique. Sa racine 
les vieux meurent d'amour : e»t-oeiqui sent l'auis. est diurétique et 
donc si démodé d'aimer ses parents ; stemutatoire. La plante entière cal 
Jusqu'au bout ?...Pense» aux vieux !»lme les rhumatismes. 

Besogne d'autrefois... 

! Quand le fermier se charge lui-
même de l'elagage et des pulvérisa-

Les agriculteurs ayant perdu itlon* ou qu'il confie ces travaux â 
fois â Monchcaux, leurs tracteurs lors de» evenèmentsides spécialiste», ce qui importe, c'est 

'(Pas-de-Calais), le récents, sont informes qu'ils peu-He donner »ux arbre» fruitier» les 
22 mal 1940. v, nt consulter à la Direction desl«oln» nécessaires d'entretien et de 

ea le» re- Services agricoles du Nord. 1S. rue| fumure rationnelle afin de mieux 
cherches entrepn- des Vieux Murs â Lille, la liste de»|régulariser leur production et de 

et» par sa lamule pour le retrouver t -.acteurs abandonnés dans le dé- récolter de» fruits d'une meilleure 
»on demeurées sans résultat. nui tement de l'Aisne. 'qualité commerciale. 

DESTRUCTEUR DES RÉSERVES 
Il n'y a point d'espèce plus léroce. danger pour notre santé et po«rj 

plus vorace et plu* nuisible que celle celle de nos animaux domestiquas. 
du rat. 

D ... » Luttons contre les rats 
rremiere appanbou du rat „ , 
• <BU>WC avriuiuuu uu . « | Q f a i n d e t r u l j e c e g paraiite» «H 
A quelle époque ces ravageurs in- lutter contre eux-avec la plus graa» 

fatigable* firent-ils ifiir apparition : de des énergies. D'ailleurs, le pro> 
en France ? Nous ne saurions iefesseur Marchoux. de l'Institut Fss»i 
dire, mais il paraîtrait qu à la suit«,teur, n a-wl pas écrit ce» lignée fci 
d'une véritable famine qui ravageai leur intention: « Il y a une propst» 
les Indes et d'une série de tremble-gande a entreprendre pour convaiM 
ment* de terré qui ébranlèrent leslcre les populations de la née 
réglons limitrophe*. d'Unmense* co-'de se défendre contre les inna 
lonnes de rats se mirent en marchelble» adbersaires de notre quietod. 
de l'Asie vers l'Occident. Enfm.lque sont les rats. 
après avoir passe â la nage la Volga.| L œuvre est difficile et 

île concours d'hommes înstruita, __ 
.voués et particu.iere.ment actif» SJÉI 
! secouent l'indifférence traditiosja, 
: ne'.le de chacun ». 

On se rendit tellement compd 

il» s'égaillèrent dans l'Europe 

20 millions de descendants 
2 milliards de dégâts par an 
D'après le aoologue Lant*. un cou- iS?"" d"'ÎS. l e„?t f**«,?»*«»~ 

pie de surmulot* engendrerait .n -f* r a ^ ^ ° n . a L a 3 u s q " kZ^L^à 
Trois ans 20 million* de descendanta^fLf0 0*"8 internationaux OSSftfl 

-nt 

l«ur nombre total dans le monde 
égale celui de la population hu­
maine -I Comment lutter contre les rats fJ 

L'Institut Pasteur a maintensfl 

J&S8£'U*m à l ° U t CG qU' H S M ^y^u^^e^tfgta 
Grand'destructeur de récoltes, il.^Br^T!l^1.

edïrf S S Ï Ï ^ 
ne limite pas son action aux campa- l & ^ l ™ * ^ ! ™ ^ ^ 

' Il gaspille ce qu'il ne mange pas e ^ p o î i Itel le^deT^u sr*-
Ses denu puissantes lui permet-'J™1,"8 ^^ c e a e des rau et souris. 

Ce bacille, que nous avons n 

Partout, autrefois, c'est-à-dire avant le temps des restrictions et de l'économie organisée, les jeunes 
lermiéres allaient elles mimes dans les pâtures traire les vaches et ramenaient le précieux aliment 
dans de grands brocs, montés sur des petites voitures, traînées par des chiens. Tris rares sont main­
tenant les localités agricoles où s'emploie encore ce mode de transport. (Ph. Archives) 

tent de ronger le* corps durs pourr' 
se faire un passage Jusqu'à 1 a l i m e n t L j ^ £ • £££"1 ÏZS&Si 

Le* festins de ces messieurs coû-!™"'m è t r e « e l o n * 8 u r °*' ° * « 
tant â la.Pranee 2 milliards par.an.j ^ l . le rat noir, en voie d e * 

U rat, porteur du typhus p j g " , rest* m s e n s i b l« " • ' 
et de la neste L absorption des grain» de aslslj 
c i ue la pc»w ! prépare» par l'Institut P a s t e u r ë a 

• On ne réalise pas assez le vén-itère aux rongeurs une maladie eaflÉ 
table fléau social que représentent : tagieuse» qui les fait s e e S s ^ ^ ^ P 

1 les rats. Ce* porteurs de parasites! en quelques Jour» 
I trimbalient avec eux les eermes de| Pour bien employer le typaass__ 
ila peste et du typhus. lis sont un rium. il faut, avant de répartir M 

mobll.se
Ht.de
gros.se
particu.iere.ment

